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Résumé. Dans des conditions de laboratoire il a été possible de montrer que Tapinoma 
melanocephalum est une espèce qui réunit pour partie les caractéristiques fondamentales 
d'une espèce vagabonde (tramp species). La polygynie fonctionnelle, l'unicolonialité et la 
possibilité de formation de nouvelles colonies par fractionnement sont mises en évidence. 

Mots-clés. Formicidae, Dolichoderinae, Tapinoma melanocephalum, espèce 
vagabonde. 

Abstract. Contribution to the biology of Tapinoma melanocephalum 
(Fabricius) (Hymenoptera: Formicidae) 
Under laboratory conditions it has been possible to show that Tapinoma 

melanocephalum could be considered as a tramp species. Functionnal polygyny, 
unicoloniality and budding are investigated. 
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INTRODUCTION 

Tapinoma melanocephalum est une Dolichoderine tropicale de la tribu des Tapinomini, 
largement répandue sous les tropiques (Forel 1891, Kempf 1972, Fowler et al. 1990, 
Harada 1990, Bolton 1995). L'activité humaine lui a permis de se propager en milieu 
naturel dans le sud des États-Unis, par exemple en Floride, où elle est bien installée 
(Smith 1965), et dans les habitations de zones plus tempérées, au Canada (Ayre 1977, in 
Nickerson et Bloomcamp 1988). En 1984, elle a été découverte en Allemagne (Steinbrink 
1987), ainsi qu'en Suisse dès 1995 (Dorn et al. 1997). 

Neuf espèces de la tribu Tapinomini sont considérées comme des pestes, appartenant 
aux genres Tapinoma, Linepithema, Azteca et Conomyrna (Harada 1990). T. 
melanocephalum représente une peste domestique qui s'introduit dans les bâtiments et 
les serres, surtout dans les zones comme les salles de bain et les cuisines. Du point de 
vue alimentaire, elle semble particulièrement attirée par les substances sucrées. Elle est 
capable d'utiliser de nombreux substrats pour s'installer, dans le milieu naturel le 
dessous de roches, le bois en décomposition, les plantes, des tas d'herbe morte, sous des 
détritus ou du feuillage et dans le milieu habité les tiroirs, armoires, vêtements 
abandonnés et même du métal (Smith 1965, Nickerson et Bloomcamp 1988, Harada 
1990). T. melanocephalum est aussi reconnue comme prédatrice de Coléoptères et de 
Lépidoptères maintenus en élevage (Nickerson et Bloomcamp 1988). En Suisse, par 
exemple au Jardin Zoologique de Zurich, cette espèce se rencontre dans la zone des 
animaux exotiques, dont elle consomme les aliments (obs. pers.). 
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On peut dès lors se demander si cette espèce remplit les conditions de base des 
espèces vagabondes (tramp species sensu Passera 1994). Ces caractéristiques sont les 
suivantes: 

- Unicolonialité: c'est-à-dire la capacité d'échanger des individus, ouvrières et reines, 
entre plusieurs nids occupant une même zone, voir une même région, sans agressivité 
intraspécifique. 

- Polygynie: existence de plusieurs reines fonctionnelles. 
- Réduction ou absence de vol nuptial: la majorité des espèces vagabondes ont perdu la 

capacité de réaliser des vols nuptiaux, même si les sexués sont ailés, l'accouplement 
ayant lieu à l'intérieur du nid. La formation des nouvelles sociétés se réalise alors par 
bouturage. 

- Migration, forte agressivité interspécifique, petite taille et monomorphisme, stérilité des 
ouvrières et courte longévité des reines. 

- Lien étroit avec des environnements humains. 

Disposant de peu de données relatives à la biologie de cette espèce, nous avons 
entrepris une recherche visant à mettre en évidence certaines caractéristiques évoquées ci-
dessus. 

M A T É R I E L E T M É T H O D E S 

Récolte et élevage de colonies de T. melanocephalum. 
Des colonies contenant des reines, du couvain et des ouvrières ont été récoltées au 

Jardin Zoologique de Zurich, dans une serre de l'École Polytechnique Fédérale de Zurich 
(EPFZ) ainsi qu'en milieu urbain dans la ville de Cali (Colombie). On peut supposer que 
les colonies de Zurich ont la même origine. Elles ont été introduites de Puerto Rico en 
1985 dans la serre, d'où elles seraient passées au zoo via des échanges de plantes (K. 
Dorn, com. pers.). Il est important de signaler que les nids observés, aussi bien à la serre 
qu'au zoo, se trouvaient à des endroits particulièrement bien chauffés, soit au dessus des 
tuyaux de chauffage soit à l'intérieur des cages de reptiles et amphibiens tropicaux (avec 
des températures voisines de 28°C). Pendant l'été, lorsque le chauffage est arrêté, leur 
présence est fortement réduite. 

Les colonies ont été installées dans des nids artificiels en insectarium, sous des 
conditions constantes de température (28°C ±1°C), d'humidité (75%) et de cycle 
journalier (16h/8h). Les nids consistent en des plaques carrées de plâtre légèrement 
surélevées de 2 mm. par rapport au sol grâce à des petits supports. Un régime à base de 
banane, d'oeufs, de sucre et de miel a été mis au point pour les nourrir. 

Unicolonialité. 
Des tests d'agressivité ont été menés sur trois groupes de 6 lots de 50 fourmis issues 

des colonies stocks du zoo. Ils ont consisté à introduire successivement dans chaque lot 
et suivre visuellement pendant 10 minutes 7 ouvrières provenant du zoo, de la serre et de 
Cali. Le comportement des ouvrières hôtes envers les ouvrières introduites est noté. Le 
même test a été effectué en introduisant des ouvrières de la serre sur 4 lots d'ouvrières du 
zoo après 15 jours d'isolement des hôtes. 

Dans une deuxième partie, nous avons introduit des reines provenant de la serre et 
du zoo dans deux groupes de 4 lots de fourmis provenant du zoo. La survie des reines 
est contrôllée après 24 heures. Ce test a été également répété sur 4 lots de fourmis après 
15 jours d'isolement. 

Polygynie. 
Six colonies monogynes et 6 colonies digynes contenant chacune 100 ouvrières ont 

été suivies. Tous les 3 jours on a dénombré le couvain et vérifié son état de 
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développement. Après 80 jours un test d'oviposition similaire a celui employé par Ulloa-
Chacôn (1990) sur W. auropunctata a été effectué. Celui-ci consiste à isoler chaque reine 
avec 50 ouvrières pendant 24 heures au bout desquelles le nombre d'oeufs pondus est 
dénombré. 

Formation de nouvelles colonies. 
Douze lots contenant chacun 100 ouvrières provenant de la serre avec a) des oeufs et 

des larves au premier stade de développement (LI), b) des larves au deuxième stade (LU) 
et c) des larves au troisième stade (LUI) ont été réalisés pour observer la capacité 
d'élevage de sexués par des colonies orphelines et vérifier, dans ce cas, si des 
accouplements intranidaux avaient lieu. 

R É S U L T A T S 

Unicolonialité. 
La figure 1 montre une différence significative entre les pourcentages de mort 

d'ouvrières de différentes origines introduites dans les colonies provenant du zoo. Les 
fourmis de Cali ont été tuées à plus de 80%, ce qui n'est pas le cas avec les fourmis de la 
serre. Un test de Tukey non paramétrique permet de voir que les pourcentages des 
fourmis de la serre tuées par leurs hôtes après isolement (p=0.8914) ou sans isolement 
(p=0.5003) ne diffèrent pas significativement de ceux des fourmis issues du zoo tuées 
par des individus de même provenance. Ceci permettrait de confirmer que les souches de 
la serre et du zoo ont une origine commune. Il faut signaler que malgré ces observations, 
les ouvrières de la serre furent approchées en permanence par des ouvrières hôtes en 
réalisant de longs et nombreux contacts antennaires. 

En ce qui concerne l'introduction des reines, seules celles provenant du même lieu 
(zoo) ont été acceptées. Dans les autres cas, 7 reines sur un total de 8 ont été exécutées. 

% fourmis tuées 

Figure 1. Pourcentages des individus de T. melanocephalum tués après leur 
introduction dans des colonies de 50 ouvrières issues du Jardin Zoologique 
de Zurich 

Figure 1. Percentages of T. melanocephalum individuals killed afther their introduction 
in colonies of 50 workers from the Zurich Zoological Garden 
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Huit fourmis d'origine inconnue, récoltées à Lausanne, ont également été tuées lors 
de leur introduction dans des nids de fourmis provenant du zoo de Zurich. 

Polygynie. 
Toutes les colonies ont produit des ouvrières adultes. Les résultats du test 

d'oviposition montre que la ponte des reines issues de colonies digynes après 80 jours ne 
diffère pas significativement de celle de reines issues de colonies monogynes (Figure 2). 

Ponte en 24 h. 
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Figure 2. Pontes de reines de T. melanocephalum issues de colonies digynes ou de 

colonies monogynes. 
Figure 2. Egg laying from T. melanocephalum queens from digynous or mogynous 

colonies. 

Nombre de stades larvaires 
Une approche préliminaire du nombre de stades larvaires a été faite en prélevant un 

échantillon d'une centaine de larves d'ouvrières dont la longueur totale a été mesurée 
(Figure 3). Il semble y avoir trois stades larvaires principaux. 
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Figure 3. Distribution des taille sde larves de Tapinoma melanocephalum (n=102) 
Figure 3. Distribution ofsizes of Tapinoma melanocephalum larvae (n=102) 
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Formation de nouvelles colonies 
Les colonies orphelines sont capables de produire, à partir de larves de deuxième 

stade (Tableau 1), des sexués qui peuvent ensuite s'accoupler à l'intérieur du nid. Deux 
colonies, l'une avec des larves de deuxième stade et l'autre avec des larves de troisième 
stade n'ont produit que des mâles. Ceci peut être dû à la quantité limitée de larves et 
d'oeufs introduits dans chaque colonie. 

Larves I LII + LIII 

Nombre de colonies testées 4 1 

Nombre de colonies ayant 
produit des sexués 0 1 

Type de sexués élevés m . c 
(M: mâles ; F: femelles) " 

Nombre d'accouplements 
intranidaux 0 1 

Tableau 1. Production de sexués des colonies orphelines avec différents types de 
couvain. 

Table 1. Alate production by queenless colonies with différent kinds ofbrood. 

En mai 1997, lors d'une visite à la serre, aucune reine n'a été observée; en revanche, 
on a trouvé des petits groupes d'ouvrières avec des larves de sexués, lesquels en 
insectarium ont produit 5 femelles et 5 mâles, dont un accouplement a été observé. Dans 
les trois cas d 'accouplement intranidaux observés (ce dernier et ceux des colonies 
orphelines testées), les colonies se sont développées normalement. Aucun vol nuptial n'a 
été observé dans les différentes colonies ayant produit des sexués. 

Larves Larves 
II III 

4 4 

2 2 

M+F M+F 

0 1 

D I S C U S S I O N 

T.melanocephalum semble bien posséder les caractéristiques fondamentales d'une 
espèce vagabonde ( tramp species), à savoir l'unicolonialité, la polygynie et la formation 
de nouvelles colonies par bouturage. 

Le concept d'unicolonialité est un peu ambigu dans le cas de cette étude car chez des 
colonies isolées mais d'origine commune (celles du zoo et celles de la serre à Zurich), 
nous n'avons pas observé d'agressivité entre les ouvrières mais vis-à-vis des reines 
provenant d'une autre population locale. Il convient cependant de remarquer que 
l'introduction de reines dont le statut physiologique n'est pas forcément comparable (âge, 
etc.) pourrait expliquer cette différence. Des observations comparables (P. Ulloa-
Chacon, com. pers.) ont été faites sur Wasmannia auropunctata. Dans le cas des fourmis 
originaires de Cali et de Lausanne on remarque que l'agressivité est très forte. En effet, 
elles proviennent de zones très éloignées (Colombie) ou d'origine très différente 
(Lausanne). Ceci peut être lié aussi en partie aux différences phénotypiques observées 
entre les fourmis aussi bien de Colombie que de Lausanne par rapport à celles de Zurich. 
En effet, chez les premières le contraste de couleur entre l'abdomen-thorax et la tête est 
plus marqué que chez les deuxièmes. 

En ce qui concerne la polygynie, on s'aperçoit que la différence de ponte entre les 
reines de systèmes digynes ne diffère pas significativement de celles de reines de 
systèmes monogynes . Cependant, Keller (1985) a démontré que chez la fourmi 
d'Argentine, une autre Tapinomini, le taux d'oviposition des reines est inversement 
proportionnel à leur nombre, ceci à cause de la diminution de leur capacité d'attraction 
d'ouvrières. Cette même observation, a été faite par Ulloa-Chacôn (1990) chez la petite 
fourmi de feu W. auropunctata. Il faut en plus signaler que le ratio reines/ouvrières est de 
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1/50 chez les colonies digynes et de 1/100 chez les colonies monogynes, ce qui devrait 
donc favoriser des pontes plus fortes chez les reines provenant de colonies monogynes. 
La faible taille de l'échantillon des reines issues de colonies monogynes (n=6) par rapport 
à celui des reines issues de colonies monogynes (n=12) ainsi que les faibles taux de 
ponte pourraient expliquer ce résultat. De façon similaire à T. sessile (Smith 1928), T. 
melanocephalum est une espèce dont la ponte des reines semble variable et plutôt réduite 
par rapport à d'autre espèces de fourmis (Smith 1965). Cette ponte réduite serait 
compensée par une haute polygynie. Par exemple, nous avons découvert au mois de 
mars de 1997 dans la serre de Zurich cinq colonies comportant en moyenne 25 reines sur 
une surface d'environ 1.5 par 0.04 m. 

Concernant la formation de nouvelles colonies par bouturage, bien qu'elle n'ait pas 
été entièrement démontrée, elle reste probable (absence de vol nuptial et accouplement 
intranidal possible). I. Armbrecht (com. pers.), a observé dans une habitation à Cali des 
pistes d'ouvrières de T melanocephalum transportant des reines encore ailées, lesquelles 
n'ont pas produit de descendance en laboratoire. Des études sur la disponibilité de 
glycogène chez les reines ( du type de celles de Passera et al. 1990), permettraient d'avoir 
une réponse plus claire sur la potentialité de réaliser des vols nuptiaux. 

L'association avec l 'environnement humain semble indispensable à T. 
melanocephalum dans les zones tempérées, celui-ci lui fournissant des conditions 
relativement constantes et favorables de température et d'humidité, seuls facteurs 
apparemment limitants. D'autres études en cours sur son comportement alimentaire 
permettront d'étudier l'efficacité de cette espèce pour exploiter des sources de nourriture 
instables que ce type d'habitat offre. 

Au Jardin Zoologique de Zurich, nous avons observé des ouvrières de T. 
melanocephalum attaquer des sexués de Ponera ragusae et déplacer des ouvrières de 
Pheidole sp., beaucoup plus grandes, sur des appâts de miel. Ceci laisse supposer qu'il 
s'agit d'une espèce avec une forte agressivité interspécifique, bien que de petite taille (1.3 
< 1 > 1.5 mm). 

Il serait judicieux de rester vigilant à l'égard de T. melanocephalum, fourmi dont la 
plasticité écologique et l'opportunisme lui permet de se propager facilement dès que les 
conditions climatiques lui sont favorables. Des précautions sanitaires spéciales devraient 
être prises dans les immeubles susceptibles d'être envahis par cette espèce, tels que les 
hôpitaux, locaux alimentaires, insectarium, jardin zoologique, etc... 
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